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A Sa Grandeur Mgr Langevin, 0. M. I.,

Archevêque de Saint-Boniface.
Monseigneur,

BOTH'AI déjà eu le plaisir d’annoncer à Votre Grandeur que,

rcevoir,
|K rUi cette année, le jour même de Pâques, au Portage-du-Rat, 

neuf enfante, dont six garçons et trois filles, recevaient le

louanges !
baptême dans la chapelle de l'Ecole industrielle de Saint-Antoine de 
Padoue. Ce sont les prémices que nous fournit la population sauvage 
disséminée dans l’immense région du Lac-des-Bois et de la Rivière-

qubs I la-Pluie.
11 y a, comme vous savez, quarante ans que les missionnaires catho­

liques parcourent ces vastes contrées. Jusqu'ici tous leurs effort»

is, a aussi l’hon- 1 
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«'étaient heurtée à des préjugés invétérée et à une obstination invin­
cible. C’est à peine si le fanatisme farouche de ces barbares s'était 
usez calmé pour permettre aux hérauts de l’Evangile de circuler au 
milieu d’eux sans exposer leur vie.

Il y a moine de vingt ans, notre vénérable Père Laoombe, ayant 
voulu s’arrêter un jour près de quelques sauvages campés dans une

lue sur la deman- 1 
’Halifax, 1® Sou- 1 
a dignité de pro- 1 
y, recteur de la 1

lie du Lac-des-Bois, fut grossièrement sommé d’avoir à partir immé­
diatement. Depuis, notre T. B. P. Allard, vicaire général, fut aussi 
mal reçu.

Vous vous rappelez, Monseigneur, comment, en juillet 1897, les 
hommes de la prière furent accueillis par les sauvages dans ce grand
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campement de la pointe Mac-Pherson, où il y avait plus de mille 
personnes. Votre Grandeur fut reçue avec beaucoup de respect par 
les neuf chefs sauvages présent». Ils avaient d’abord décidé de 
n’avoir rien à faire avec nous ; mais, quand je leur proposai de votre 
part, le pawa ou banquet sauvage préparé par les dames catholiques 
du Portage-du-Rat, les malins se ravisèrent et acceptèrent...!


